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I.WTRS, 1In3a

arrivé à Dijon.

v7

bien cela pour 
été imposée, et 
travail et le
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In 1 M is s •
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:i~ A MERE
M ’I-DÜ Jtiiw, N«lb9

Mimes, le 29 Février 1868
6 h. du soir.

§ h- lb:tth ;3, n.214

fnnt ?ï* s st ?” Ï,“ESO Jusqu’à ce Jour, Ion Bn- 
iant> J^axs Je «e- sens le besoin de vous dire une chose: 
Dcmynéez.instamment au bon Dieu, à Notre Bon ; aître, à 
Notre Seigneur, que je devienne un Saint! que je l’aime 
a la folie! que je n’aime et que je ne fasse en toutes 
choses que sa très adorable volonté! Il me semble que 
depuis longtemps c’est mon unique désir, mais que j’en 
suis loin dans mes actes! et ce qui me fait le plus de 
peine c’est que par moments il me semble (et je devrais 
dire je vois bien) que ce désir baisse en moi. Oh! si 
j ’allais le perdre ou seulement le laisser s’affaiblir! 
Bien sûr j’aime moins Notre Seigneur qu’aux premiers 
jours de ma vie religieuse, j’en suis bien humilié et 
j’en souffre vivement, mais cela est. 0 mon Dieu, de— 
livrez-moi de moi même, videz-moi de tout moi-même et 
remplissez moi jusqu’aux bords de vous et de Vous_ seul;

Je sens que tout est là, et qu’avec cela si 
faible si inculte‘que soit ma parole je ferais des mer- 
veillé • ««à paroeque c’est Dieu seul et sa 
Srfoe qui aglralent.enmoi. oh! demandez 
Tini Tfî étuis effrave de la tache qui ma je JeÏÏ que Je devrai me ménager pour le 

sommeil.

JL * y*j

t ,«- +/Mit* v?i bx€*n» suis „yj°urt^ deg nouvelles- La place de sous-prieur 
à 9^ du soir-" grandes  a refuse de choisir, le 
a été vacante. Le K*** H„e4ai qui a nommé le H.P. Bou- 
droit est revenu auu 
langer. J'en suis

,ro „ P Duley prêche un careme, et le 
Autre: Le h*
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R-J’. Guérit tôt a a+iS
pend- ce taraps u à L„nEro3 pour la

'ieu l’asBiste!
™ .n,?}41 4-^XonIXk^,?i'|on 10 lendemain Vendre- 
magnifique tout le Ay J arrivé à 7Ù par un temps

1<S galères selon qu’lit® r®Pûsî Pu3-S J’»3- 
fait ainsi fort ^Suce A 1 Jfl avait été dit et j’ai 
suis arrivé à sil 1/-' ‘n ' , 7? voyage jusqu’à Nîmes où je 

Z ' ce ®atin, en très bon état.
Hgn o +

Je suis somptueusenient10?^’de bonté et de simplicité, 
de velours etc- je“dine t»pis, fauteuils et sopha 
dont un, grand ami du p - t î koS et ses 3 * secrétaires 
lo fait même. Levy’ 80 trouve le mien Par •

Le h.JJ. Chambeu arrive ce soir. •Oe- Nous ne 
sommes que tous deux Dominicains. Les autres prédicateurs 
sont un Père de la liaison des Chartreux de Lyon, un F. 
Jésuite, un P. i/iariste et des prêtres séculiers.

. Æt triellemant tout est parfait, trop bien mê­
me. Cette lettre ne partira pas sans que je vous aie dit 
un mot du premier sermon.

«i3îe Fort ('à qui je n’ai pas pu expliquer à 
cause de Roland) qu’il s’agissait de S. Marthe, a 
promis de vous écrire dès que quelque chose sera déci­
dé pour ou contre. 11 pourrait se faire aussi que A1® 
Demangeot eut besoin d’une domestique, écrivez-lui en 
un mot, si vous en avez l’occasion.

A Dieu, mon Enfant. .T’attends une lettre de 
vous. Je vous quitte pour travailler.

Je vous bénis. À Dieu.

o-nès m’écrit nue le poêle est en gare de S. qgncs mie i0 ou Qlle vQus a
Besançon depuis ~ - ? - cpef de gare. Il faudrait
écrit, vous payer de frais de dépôt,
le faire retirer pour .. £s jô qy m*a dit qu’il s’en 
Le conducteur de la v donne la lettre du chef de 
chargerait pourvu qu un e<.saiera si votre poussier de 
gare. au aller pour ce poêle. Si non, nous
charbon ne J t oc bain pour nous en servir, 
attendrons a 1 an p- . .

•or. nour un Contrôleur qui vient de 
Faites PrJer,5A1té et une confiance extraor- 

m’érrire avec une simpi 1° J»en suis bien touché. SlSSes, se no—£ pas . ^tin. Il noue
Il a besoin de priera8’



a envoyé plusieurs
fois âee-PQtitea

aumônes.

606

Dimanche si1 du soir.

La Cathédrale (a) était nn"?-CSt' Passôe* Dieu l’a bénie, 
le coup d’oeü était i°s.no'MCS fort nombreux;
a en jouir, tandis que i’»t+îV-J ai vu luel1ues instants 
en place et silencieux t « e2?dwls lue tout le monde fut 
bien comiode pour la CrédLI^sseaa n’0st Pas boau» Idais 
de voix pour remplir cette S* 11 suffit de P0U 
profonde oîianMift + cctce immense enceinte; et une trèsSSe de t0U?e Plein0’ de ^de, qui est
dir»-'tenT- mi’î la nailî a-*-de et soutient beaucoup le pré- 
conde 'église & axnsi> en face de lui, comme une se-

Dieu soit béni. Va-t-il vouloir encore montrer 
qu’avec rien et moins que rien, un instrument misérable, 
il .peut faire tout?.. Ce que je sais et ce qui “me donne 
le^plus de confiance c’est que je sens vivement mon ex­
trême misère (ne prenez pas cela pour de l’humilité, ce 
n’en est pas) et que je suis prêt, je crois, à une hu­
miliation publique si Dieu le trouve bon, car je ne puis 
raisonnablement et justement prétendre à rien de mieux, 
ni au point de vue naturel car je n’ai aucun des talents 
qui peuvent faire réussir dans une grande chaire, ni au 
point de vue surnaturel, je suis trop loin.de ce que je 
devrais être •eî et de ce que je serais si j ’etais toujours 
fidèle aux grâces et 1 a l’appel de Dieu. Priez pour mon 
âme',' qu’en travaillant à sanctifier les autres qui en ont 
besoin ^lle travaille encore mieux a se sanctifier elle- 
même" qui en a plus besoin encore.

Je vais répondre à votre lettre.

iriez

donné des prières 
ellî

à 6b 1/ 
ce <— -

'■ 1 > fontaines commencent 
à cette intention.

la S-e l.esse tous les jours 
Sacrement, qui est en fa-

4. & * 1 • w —■ T - A ~

voila 6 mois qu’il n’a plus plu ici. MSB a or-
- . pour avoir *a Pluie’ 11 y a ? JO?rs’

* . . -latin, mais pas assez longtemps.nfin venue - fontaines commencent
On craint pour les récoltés, intention,
à tarir dans la vil-6-

Je dirai des g. ,  ,
' /a dans la ehapaéi® a0rai après s’il y a lieu, puis 
a. h olialre. « Æhïues instants devl le S*

Je prendrai jœH» cllti' ’
--------------- - ---- ‘"“T^'T^sous "Cathédrale” 
(a) Lettres illis*01 -

.. « ■

loin.de
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aise de 
prendre

porter iju/le néoessajrZ6^ déja demandé à ne rien ém­
oi ♦expliquant què~tëûCcëïa lui appOrtâ*
1p mn : « v^.v» du> • c Xd 1Ui a ®té aonné, non. pour el- 
lui être Donnez lui donc tout ce qui peutlui etre utile, mais ce q-dont elle n’aurait pas "besoin 

Pou3?rez, elle le voulant, le retenir sans scrupule, 
j ai la confiance qu'une fois sortie elle nous restera 
devouoe; ce sera à nous à régler et modérer son dévoue­
ment. A Cadillac elle faisait souvent des quêtes pour sa 
maison de Bord* et tout ce qu’elle gagnait allait là, 
sans qu*elle y fut obligée, «a- et sans qu’elle se gardat 
de quoi s’acheter même l’indispensable. Soyons donc bien 
bons pour elle, mais maintenons la décision.

44- La parole dont vous parlez “Recevons la tel­
le qu’elle est” n’a été donnée à personne qu’à nous-mê­
mes nous sommes donc libre , étant d’accord tous les 
deux, de la modifier. Je n'ai jamais entendu faire en ce­
la qu’un essai. L’essai nous a convaincu que cela n’irait 
pas ainsiTïT’suffit. Si j’avais pensé qu’en lui donnant 
le fit habit, nous nous engagions, je ne 1 eusse point 
donné, < 
chir et

Sacr^- Travail iUnn

S*1 *’inar *"« ï;®> — 
A 7 heuÎM- soi?? au s? SaSi -4fe’,?n8 Petite sortie; 
Après le X?ïe“U?h<>n- S Om°e

o. ros, puis coucher vers ahH^r<^ aveP i i-^31 et ses secré- 
J*» y 1/2 OU 9».

Xjô 1ic3,*P ri ‘J T —, t

eudi instructions à 7Î2 du soir,

tails. Dâtée du ^e^re* 'Crci de ces bons dé­
demain, à midi. ’* e,~le Ja’9s^ arrivée ici le len-

ou l’aurais demande un plus long temps a rcflé— 
à peser toutes choses. Donc, soyez bien en paix.

Te crois qu'au fond, elle souffrait et est bien 
reprendre un peu la vie libre sans avoir eu a 
parti et sans en avoir la responsabilité.

u.avait donc SÏ Cécile?- Que Dieu soit bien 
et demeure entre vous, toujours!

, eu Imposition aujourd'hui. Oh! vous
Vous avez eu n r je 1G sens bien. Sans

. avez bien prié P°ur Y?** si bien passé! Chères Enfants, 
cela tout ne se serait aiineZ-Le bien, le bon Dieu, 
que Dieu vous Unisse»Je ne rirai pas de votre 
notre bon Maitre!” R avez toutes prie et que je
confiance; que Dlea TCUt’ ” S°“‘
suis ici, je suis vr
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mes pas assez pénétrés do i t-s *.
ce qui nous touche et non -1 ntervention de Dieu en tout 
jamais assez, oh» iR ]lfVn n-lrrteref;se, nous n’y croirons 
no ffable, comme dirait est si bon> si bonî si i“ 
sommes si méchants «t n? autre!— Et avec cela, nous

’ 9L si lâches pour Lui!..

ici; mais 
votre ame 
dise.

Je n’espère guère voir le R.P.S— s’il ne vien 
ne craignez pas. Je ne puis lui rien dire de 
que ce que vous me direz vouloir que je lui

Avez-vous commencé les bains qui 
cessaires?- Avez-vous été plus souffrante, 
départ.

vous sont né- 
depuis mon

Il me semble bien qu’il y a plus de 15 jours 
que j’ai b- quitté TBéthanie. Ces 3 jours me semblent 
un siècle.

Je ne dirai mot de l’Oeuvre ici, comme toujours, 
que lorsque la Providence l’araenera elle-même sur le ta­
pis. Il n’en a pas été question encore; donc pas de bé­
nédiction de encore. J’ai apporté, en cas, 50 brochu­
res.

k Dieu, mon Enfant, adieu chères Filles et En­
fants je vous bénis toutes et en particulier le méchant 
oeil de notre petite Soeur Stéphanie ,

fr. Li. Jean Joseph

Tout le monde est bien bon pour moi, loi


